
L’au-delà, royaume des esprits bons. 

 

L’au-delà, dont la vertu première 

﻿ Sainteté brille du palais de bonheur, 

﻿ Où le destin tient enclos cette éternité  

﻿ Qui ravit l’esprit humain de sa vive lumière, 

Las ! Superstition est aux fils de la grande prostituée  

﻿  
Qu’un jour défini dès l’Aurore aux mœurs vermeilles, 

﻿ Jusqu’à l’écrasement des courtisans du malin génie, 

﻿ Que la raison sera vive sous l’ombre de la vérité. 

 

Depuis ce mensonge, elle connaîtra le contour du Divin  

﻿ La belle demeure inviolable, éclatante aux yeux des enfants, 

﻿ Sans confondre les inventions que la raison animent. 

 

Ô grand espace des ondes invariables,  

Des grandes étoiles l’Aube des hommes, 

﻿ Pour exalter le fidèle qui gémit de patience  

﻿ Providence fait qu’en notre mortalité ressemble la Tulipe des braises torrides. 

 


